
Un soir de Janvier, il faisait froid, je voyais au travers de la fenêtre la



neige  qui  tombait  délicatement  sur  les  arbres.  J’étais  pensive,  je
réfléchissais… à quoi ? ou bien à qui ?

Quelques jours auparavant, une amie m’avait parlé d’une application,
Time Left, afin de passer une soirée dans un restaurant avec des inconnus.
Mes amies trouvaient que je passais trop de temps seule chez moi, il est vrai
que je ne sortais plus, je refusais toute proposition. Par dépit, mais aussi, pour
faire plaisir à mon amie, j’avais promis de participer à cette soirée.

Etait-ce une bonne idée ? Qui allais-je rencontrer ? Je me suis posé
des dizaines de questions, les heures ont défilé, et je me suis enfin décidé à
me préparer une heure avant la soirée. Je ne savais pas comment m’habiller,
le rendez-vous était fixé à 20h30 dans le restaurant l'Art’Doise, qui est très
réputé dans la ville de Rochefort.

Je me suis dépêchée, habillée de manière aléatoire, un short en cuir
avec des collants et un pull bien chaud.  Je me suis coiffée, ai fait un léger
effort  sur le maquillage et finalement j’ai fermé la porte derrière moi. Avant de
quitter le palier, j’ai vérifié que j’avais bien tout dans mon sac à main. Mon
téléphone, portefeuille, un paquet de mouchoir, des chewing-gums. J’ai tout,
super... mais rien pour fermer ma porte. La porte était bel et bien fermée mais
je ne pouvais plus ouvrir car les clés étaient de l’autre côté. Je me suis  sentie
déboussolée, comme une impression que tout était prévu pour que je n'aille
pas à cette soirée, il était 20h, il ne me restait que 30 minutes, et je devais
faire 10 minutes de marche pour accéder à ce restaurant,  et ce malgré la
neige qui tombait de plus en plus. Heureusement ! Mon voisin, Vincent, était
serrurier, j’ai donc sonnée à sa porte, en espérant qu’il serait là. Il a ouvert la
porte,  ça m’a rassurée.  Je lui  ai  expliqué ce qui m'arrivait.  J’ai  vu sur son
visage un sourire un peu moqueur. Il a tout de même décidé de m’aider. Chez
lui,  il  a récupéré une carte de fidélité  qu’il  a  poussé contre  le pêne de la
serrure.  Demi-tour,  tout  en  donnant  des  petits  coups  contre  la  porte  pour
l’ouvrir et cela a fonctionné.

J’ai  donc récupéré  mes clés.  Mais  en jetant  un coup d'œil  sur  mon
téléphone, je me suis rendu compte qu’il était 20h17. J’avais rendez-vous à
20h30,  il  me  restait  10  minutes  de  marche.  Je  me  suis  précipitée  pour
remercier Vincent et j’ai couru en descendant les deux étages. À la sortie du
bâtiment,  au  pas  de  course,  je  me  suis  retrouvée  sur  le  verglas  qui
m’empêchait de me tenir droite, derrière moi un homme courait aussi vite que
moi, qaund j’ai déboulé et il est tombé sur moi. J’ai poussé un cri, qui m’a
surprise la première ! L’homme m’a relevée et s’est excusé en m’expliquant
qu’il  était  pressé  d’où  son  inattention.  En  me  relevant  j’ai  remarqué  son
regard, ses yeux bleu très clair. Sur le coup j’étais très énervée d’être tombée.

Nous avons continué chacun de notre côté notre chemin, je me suis
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dépêchée,  j’avais  l’impression  que  les  heures  défilaient,  j’ai  continué  à
marcher en repensant à cet homme, qui m’avait fait tomber, m’avait mise en
retard et ne s’était pas trop occupé de savoir si j’avais mal quelque part.

Je  n’arrivais  pas  à  me calmer,  mais  je  voyais  au  loin  le  restaurant
l’Art’Doise… pleine de monde ! Arrivée à deux mètres du restaurant… Je me
suis retrouvée bloquée, j’avais froid, je stressais, la neige tombait encore. Je
me suis rassérénée en me concentrant sur l’instant : J’admire ! Je respire ! Au
frais ! je me calme. Après quelques minutes de réflexion, je suis entrée dans
le restaurant. J’ai vu le carton de réservation avec écrit “Time Left” sur fond
rouge sur une table ronde, deux femmes y étaient déja installées, j’ai compris
que je devais m’y installer aussi. On s’est présentées. Il y avait Lucile, 25 ans,
une fille souriante à première vue, avec l’accent du sud de la France qu’elle
avait quitté pour ses études, à côté se trouvait Katia, 33 ans. Elle ne s’est pas
présentée plus que ça, grande femme aux cheveux noirs,  qui  n’a pas l’air
enthousiaste. Nous avons attendu les deux autres personnes pour faire plus
ample connaissance. 

Les  minutes  passaient,  à  chaque  fois  qu’une  porte  s'ouvrait,  je  me
retournais systématiquement pour voir qui pourrait se diriger vers notre table.
Jusqu’au au moment où j’ai vu Vincent passer la porte du restaurant, il s’est
rapproché  et  nous  avons  eu  la  même  réaction,  rire.  Cette  situation  était
imprévisible, on ne pouvait  plus s'arrêter. On s’est installé, il s’est présenté
aux  filles.  La  cinquième  et  dernière  personne  est  finalement  arrivée,
essoufflée. L’homme aux yeux bleus ! Celui qui m’avait fait tomber dans la
rue. Il s’appellait Lucas, avait 23 ans. Je ne lui prêtais pas plus d’attention, car
j’avais toujours ma chute dans la tête, je préférais écouter la discussion de
Lucile et faire connaissance avec Katia.

Au fil du repas, un lien s’est créé avec Lucas, on s’est expliqué sur ce
qui s’étais passé, mais j’ai préféré oublier et passer vite à autre chose. Je me
suis rendu compte que c’était un homme doux, gentil et intéressant. Mais en
même temps, je sentais le regard de Vincent sur moi, comme une impression
de jalousie, sans comprendre pourquoi il serait jaloux alors qu’entre nous il n’y
avait que de l’amitié. 

C’était  la  fin  du repas,  nous sommes sortis  en premier  avec Lucas.
Nous avons continué à parler et Vincent nous a rejoints. Lui ne parlait pas, il
se tenait contre le mur en regardant son téléphone. Les filles sont sorties à
leur tour du restaurant, nous les avons raccompagnées sur un parking éloigné
du restaurant.  En chemin, Vincent et les filles ont pris de l’avance et nous
nous sommes retrouvés encore une fois tous les deux éloignés du groupe.
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D’ailleurs, ce n’était pas déplaisant car nous avons continué encore une fois à
parler, à nous rapprocher. On est tous arrivés aux voitures des filles, on s’est
dit au revoir, et échangé nos contact parce que je me suis rendu compte que
c’était des filles formidables. Katia était une fille sympa malgré son air sérieux
et fermé, et Lucile une fille remplie de joie. 

Lucas m’a proposé de boire un dernier  verre dans un bar et  de me
raccompagner ensuite chez moi puisque j’étais venue à pied. Vincent à côté
de  moi  a  entendu  et  s’est  dit  d’accord  lui  aussi.  Nous  lui  avons  fait
comprendre que nous voulions rester tout les deux. C’est alors que Vincent
s’est  énervé,  ne  comprenant  pas et  me disant  que j’étais  inconsciente  de
rester  seule  avec un inconnu.  Je n’arrivais  pas à le calmer.  Lucas a bien
essayé de tempérer la situation, mais en vain. Vincent a poussé Lucas et lui
dit qu’il n’avait pas intérêt à faire n’importe quoi avec moi, ni à me briser le
coeur.  C’est  à ce moment  que j’ai  compris  que les sentiments de Vincent
dépassaient  la  simple  amitié  que  je  concevais  pour  lui.  Il  est  parti,  nos
chemins se sont séparés. Mais j’ai pensé lui envoyer un message quand je
rentrerais, pour le rassurer. Lucas m’a rassérénée en me disant que Vincent
allait se calmer. Cette situation m’a tout de même mise mal à l’aise, il a fallu
que moi aussi je me calme… et j’ai alors passé un dernier moment de cette
soirée  avec  Lucas  dans  un  bar  proche  de  chez  moi.  Espérant  que  cette
rencontre serait le début d’une grande histoire.

Écrit  par  Sarah  BOUHOUDI,  étudiante  en  Première  année  de   BTS
Communication.
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